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Une$visite$en$France$pour$illustrer$la$mise$en$œuvre$de$MAE…$sans$MAE$!$
Plus de 50 wallons, agriculteurs, chasseurs, techniciens, se sont rendus près de Saint-
Quentin en septembre 2016 pour visiter des aménagements cynégétiques dans des plaines 
de culture depuis plus de 20 ans. Les sites visités, deux exploitations familiales appartenant 
à Jacques Hicter, sont couverts de bandes aménagées, comme s’il s’agissait de MAE, mais 
ces aménagements ne bénéficient pas (plus) des mesures agri-environnementales. 1 

Jacques Hicter est un agriculteur-chasseur, deux passions qu’il mène de front. Un exercice 
pour lequel il doit constamment trouver un juste équilibre : offrir un milieu propice à la faune, 
notamment le gibier essentiellement à plumes, et assurer un rendement régulier à ses 
productions agricoles. Il en a fait une sorte de devise : des perdreaux et des quintaux (voir 
en bas d’article le lien vers la vidéo portant ce titre). 

Pour cela, il s’appuie sur des règles assez simples :  

• diviser les parcelles par des bandes aménagées et limiter la largeur des parcelles 
cultivées à 150 m (compromis entre biodiversité et facilité des travaux). 

• multiplier les lisières en alternant des bandes en culture d’hiver et en culture de 
printemps (favorisant ainsi la proximité de refuges en hiver). 

• favoriser les insectes par des bandes enherbées et le recours aux techniques 
culturales simplifiées (pas de labour). 

 
Photo : Vue des parcelles de la ferme Hicter 

Au-delà de cette planification générale, il a également développé quantité d’aménagements 
ou de techniques pour favoriser la présence des faisans et perdreaux : abris, agrainage, 
piégeage des prédateurs, comptages, implication des riverains… La plupart de ces détails 
ont illustrés dans une vidéo (voir lien plus bas). Et cela paie ! Non seulement il maintient une 
densité élevée de couples de perdrix (de 11 couples pour 100 ha il y a 20 ans, ses terres 
abritent maintenant en moyenne 40 à 50 couples et jusqu’à 100 couples en année 
exceptionnelle), mais il a vu la biodiversité s’épanouir : les passereaux se multiplient, les 

                                                
1 Au contraire de la Wallonie, les MAE en France ne sont admissibles que pour certains territoires 
bien définis. La ferme Hicter, en dehors de ces zones éligibles, a cependant pu en bénéficier par le 
passé à travers le programme AuxiMore, mais cet avantage a été supprimé depuis. 



 

carabes foisonnent. Il a pu ainsi compter sur des auxiliaires efficaces et finalement réduire 
les traitements phyto. 

Sur l’ensemble des parcelles, les bandes aménagées représentent moins de 3% des 
cultures, mais l’impact est parfaitement visible. Ce taux semble suffisant dans des paysages 
profitant de refuges naturels (haies, bosquets, buissons, prairies permanentes), toutefois il 
est probable que la proportion de bandes aménagées doive se rapprocher de 5% dans les 
plaines intensivement cultivées. Cette expérience est-elle transposable ? En tout cas elle a 
inspiré de nombreux agriculteurs - chasseurs, en France, en Belgique, au Royaume-Uni… 
Or il l’applique actuellement sans plus aucun subside. Son but est bien sûr de maximaliser 
les ressources cynégétiques, mais son approche favorise aussi la biodiversité en général 
ainsi que des services environnementaux profitables à l’agriculture.  

Jacques Hicter est visiblement un homme heureux des résultats obtenus, mais quand on lui 
demande ce qu’il ferait s’il pouvait bénéficier de primes MAE à 1.250 ou à 1.800 € /ha 
comme en Wallonie ou en Flandre, il assure avec un grand sourire « Alors, j’arrête tout cela 
et je fais le contraire : un maximum de surfaces aménagées pour la biodiversité en ne 
laissant que des cordons de culture ». 

 

Vidéo « Perdreaux et quintaux » : https://www.youtube.com/watch?v=AxBACSg1rsU 


